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Lyon Mag -19 novembre 

Lyon. La ZTL s'assouplit face aux critiques, plusieurs 
changements à venir en Presqu'île 
La Métropole de Lyon a communiqué sur plusieurs évolutions à venir au sein du fonctionnement de la Zone à Trafic 
Limité (ZTL), mise en place en Presqu'île de Lyon depuis cet été. 

 

La borne de la ZTL a été activée sur la rue Édouard Herriot à Lyon. (©Pascal Piérart) 

Par Ludivine Caporal Publié le 19 nov. 2025 à 17h27 

Alors que la borne d’accès de la rue Édouard Herriot vient d’être activée (la troisième après celles de la rue Gentil et de 
la rue du Port du Temple), la Métropole de Lyon annonce plusieurs changements à venir concernant la Zone à Trafic 
Limité (ZTL) en Presqu’île. 
De nouvelles évolutions ont été décidées afin de « répondre aux besoins formulés » par les habitants et commerçants, 

dans le cadre d’un « dialogue continu » instauré depuis la mise en place du dispositif très critiqué. 

Les habitants des quais de Saône inclus 
À partir de ce lundi 24 novembre, les riverains des quais Pêcherie, Célestins et Saint-Antoine seront ainsi autorisés à 

circuler en voiture au sein de la ZTL. Pour rappel, leur exclusion du périmètre avait notamment été dénoncée par 
l’opposition. Les habitants devront néanmoins faire les démarches nécessaires auprès de LPA. 

L’accès par lecture des plaques d’immatriculation sera, lui, activé automatiquement pour les détenteurs d’une vignette 
stationnement résident de la ZTL (secteur 20). Il le sera également pour les titulaires d’une carte mobilité inclusion (CMI-
S), inscrits au dispositif de stationnement de la Ville de Lyon. 

Nouveauté pour les commerçants 
Une nouvelle modalité d’accès sera également mise en place auprès des commerces qui le souhaitent afin de « faciliter 
le retrait spontané d’achats lourds ou encombrants l’après-midi par leurs clients, à l’aide d’un digicode. » 

« Ce système est déjà déployé avec les hôteliers, avec une actualisation régulière du code pour éviter les fraudes. Il 
sera élargi pour les commerçants qui en font la demande auprès de LPA », explique la collectivité. 

Enfin, la borne d’accès de la rue Childebert sera activée, à son tour, ce lundi 24 novembre. 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-un-chantier-sans-fin-apres-des-mois-de-travaux-l-amenagement-de-cette-rue-se-termine_63309552.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-gregory-doucet-defend-la-nouvelle-ztl-elle-est-tres-bonne-pour-le-commerce_62807217.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-gregory-doucet-defend-la-nouvelle-ztl-elle-est-tres-bonne-pour-le-commerce_62807217.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-deux-mois-que-ca-traine-un-chantier-en-presqu-ile-critique-la-metropole-repond_63366003.html
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Zone à trafic limité à Lyon. (@Nathan Chaize) 

ZTL à Lyon : les riverains des quais Pêcherie, 
Célestins et Saint-Antoine deviennent ayants 
droit 
•  19 novembre 2025 À 15:44 par Nathan Chaize 

La Métropole de Lyon apporte plusieurs 
modifications à la Zone à trafic limitée en 
Presqu'île. 
La Métropole de Lyon annonce plusieurs 
évolutions dans la zone à trafic limité de la 
Presqu'île à partir du lundi 24 novembre. La borne 
d'accès de la rue Childebert sera activée, venant 
compléter celle de la rue du Président Édouard 
Herriot. 

• De nouveaux ayants droit 

Les riverains des quais Pêcherie, Célestins et Saint-
Antoine sont désormais autorisés à circuler en 
voiture dans la zone après avoir effectué les 
démarches auprès de LPA Mobilités pour devenir 
ayants droit. 

• Un digicode pour les commerces 

Une nouvelle modalité d'accès par digicode sera 
mise en place pour les commerces qui le 
souhaitent "afin de faciliter le retrait spontané 

d’achats lourds ou encombrants l’après-midi par leurs clients", explique la Métropole. Ce 
système, déjà utilisé par les hôteliers avec actualisation régulière du code, sera élargi aux 
commerçants qui en feront la demande auprès de LPA. 

Lire aussi : ZTL à Lyon : la borne d’accès située rue Édouard-Herriot mise en service ce mercredi 
• Un accès par lecture de plaque 

L'accès par lecture des plaques d'immatriculation sera activé automatiquement pour les 
détenteurs d'une vignette stationnement résident de la ZTL (secteur 20), sans 
enregistrement nécessaire. Cette activation automatique s'applique également aux titulaires 
d'une carte CMI-S inscrits au dispositif de stationnement de la Ville de Lyon. 
 

  

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/ztl-a-lyon-la-borne-dacces-situee-rue-edouard-herriot-mise-en-service-ce-mercredi
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Lyon Mag – 20 novembre 

ZTL à Lyon : quels changements prévus ce lundi pour les automobilistes ? 

ZTL à Lyon : quels changements prévus ce lundi pour les automobilistes ? - LyonMag 

La très controversée Zone à trafic limité fait encore parler d’elle. 

Depuis sa mise en place en juin dernier sur la Presqu’île de Lyon, la Zone à trafic limité a connu des 
modifications impactant les automobilistes. Ces derniers ne peuvent en effet plus pénétrer dans 
certaines rues. La ZTL a en fait comme objectif de limiter la circulation entre le nord de la place 
Bellecour et le bas des Pentes de la Croix-Rousse. 

Plusieurs changements viennent d’être annoncés par la Métropole de Lyon. Ces derniers entreront en 
vigueur ce lundi 24 novembre avec pour commencer l’activation d’une borne d’accès rue Childebert. Elle 
viendra compléter les autres déjà en place au niveau des rues Gentil, Port-du-Temple ou encore rue du 
Président Edouard Herriot. 

Afin de "répondre aux besoins formulés" par les habitants et les commerçants, la collectivité a également 
décidé de procéder à "des adaptations" concernant les personnes ayant le droit de circuler au sein de la 
Zone à trafic limité. L’accès par lecture des plaques d’immatriculation sera activé automatiquement dès 
le début de la semaine prochaine pour les détenteurs d’une vignette stationnement résident. Ce sera 
également le cas pour les titulaires d’une carte CMI-S (carte mobilité inclusion) et inscrits au dispositif 
de stationnement de la Ville de Lyon. 

A noter également la possibilité pour les riverains des quais Pêcherie, Célestins et Saint-Antoine de 
circuler en voiture dans la ZTL après des démarches effectuées auprès de LPA Mobilités leur permettant 
de devenir des ayants droit. 

Enfin, un accès par digicode sera mis en place dès lundi pour les commerces le souhaitant "afin de 
faciliter le retrait spontané d’achats lourds ou encombrants l’après-midi par leurs clients". Il faudra là-aussi 
faire une demande auprès de LPA Mobilités. 
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La Tribune – 18 novembre 

Lyon 2e. Trop proche du mémorial de la Shoah, la mairie décale le petit train des 
marrons chauds 
Adrien Giraud - 18 novembre 2025 

   

À l'occasion du marché de Noël place Carnot, les forains avaient prévus d'installer un petit train pour vendre des 
marrons chauds. Problème : il était à côté du mémorial de la Shoah. 

 
L'installation du petit train était à côté du mémorial de la Shoah. © DR 

Le 17 novembre dernier, un riverain du marché de Noël de la place Carnot (Lyon 2e) a alerté la 
mairie de l’arrondissement sur l’installation de la locomotive juste à côté du Mémorial de la 
Shoah. Le monument intitulé « Les Rails de la Mémoire », et inauguré en janvier dernier, 
célèbre le souvenir des 6 100 déportés, envoyés pendant la Seconde Guerre mondiale, dans les 
camps de la mort, depuis la gare de Lyon-Perrache. Pas vraiment le meilleur emplacement 
pour la locomotive. 
 
« Je pense que c’est maladroit, mais ce genre de mise en scène fortuite, on peut s’en passer. Si moi, je 
le vois, un esprit autrement vicieux le voit également » explique le riverain, qui tient à rester 
anonyme. 

Une présence jugée déplacée 
Ce monument est constitué de 1 173 mètres de rails, qui symbolisent les 1 173 kilomètres 
séparant Auschwitz de la gare Lyon-Perrache. 

Alertée, la mairie du 2e arrondissement a contacté l’association Féerie de Noël, qui gère 
l’organisation du marché, afin que le stand soit déplacé. Contactés, les services de la mairie 
confirment que la demande a bien été prise en compte et qu’il n’y avait aucune mauvaise 
intention de la part des forains. 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/agiraud/
https://tribunedelyon.fr/societe/memorial-de-la-shoah-lyon-ne-pourra-plus-douter/
https://tribunedelyon.fr/societe/memorial-de-la-shoah-lyon-ne-pourra-plus-douter/
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Actu Lyon – 17 novembre 

Lyon. "Un corps par terre" : un homme entre la vie et la 
mort après une agression à une station TCL 
Un homme a été agressé au couteau au niveau de la station de tramway TCL Perrache à Lyon. La 
victime est entre la vie et la mort. Un suspect a été interpellé. 

 

L’agression au couteau s’est déroulée au niveau de la station de tramway Perrache dans le 2e 
arrondissement de Lyon. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

Par Nicolas ZaugraPublié le 17 nov. 2025 à 10h53 ; mis à jour le 17 nov. 2025 à 10h56 

Une grave agression s’est déroulée vendredi 14 novembre 2025 dans le quartier de Perrache dans le 2e 

arrondissement de Lyon et ce juste au niveau de la station de tramway TCL du centre d’échanges. Vers 
21h30, un homme a reçu un coup de couteau et s’est effondré sur les rails du tram. La victime a été 
gravement blessée, a appris actu Lyon de sources policières confirmant une information du Progrès. Les 
faits se sont déroulés devant un certain nombre de témoins. 

Un homme entre la vie et la mort 
La victime, dont l’âge n’est pas connu, a reçu au moins un coup de couteau. Il a été gravement blessé et 

pris en charge par les pompiers. Selon nos informations, son pronostic vital était toujours engagé ce 

week-end. 

« On a vu un corps au niveau du tramway », confie un témoin qui était dans la station de Perrache. 
« Une scène cauchemar », ajoute un autre qui se demandait ce qu’il se passait vendredi soir. Un 
chauffeur de tramway circulant à cette heure-ci a évoqué une agression très violente auprès de ses 
passagers, selon un témoin. 

La circulation des tramways T1 et T2 a dû être interrompue durant toute la soirée de vendredi pour 
permettre aux secours et à la police d’intervenir. Des bus relais ont été mis en place par TCL et le trafic 
est revenu à la normale le samedi matin. 

Le suspect interpellé hospitalisé en unité psychiatrique 
Un suspect a été interpellé rapidement après l’agression grâce aux témoins présents sur place et 
l’exploitation des images de vidéosurveillance du secteur. 

Selon le parquet de Lyon, la garde à vue de l’individu a été levée dans la nuit de vendredi à samedi pour 
« incompatibilité médicale ». Il a été hospitalisé en unité psychiatrique. Les circonstances exactes de 
cette violente agression ne sont pas connues pour l’heure. 

  

https://actu.fr/auteur/nicolas-zaugra
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://www.leprogres.fr/faits-divers-justice/2025/11/15/il-recoit-un-coup-de-couteau-pres-du-tramway-a-perrache-un-homme-interpelle


La Tribune – 18 novembre 

Une nouvelle directrice pour sauver le Lyon BD festival 
Luc Hernandez - 18 novembre 2025 

   

Après avoir failli disparaître, le Lyon BD festival accueille Herminée Nurpetlian en tant que nouvelle 
directrice pour fêter ses 20 ans en 2026. Espoir. 

 
Herminée Nurpetlian, la nouvelle directrice du Lyon BD festival. ©DR 

Ma priorité est d’abord de garantir un festival en 2026 ». Tels sont les premiers mots, assez 
déconcertants, de la nouvelle directrice du Lyon BD festival, Herminée Nurpetlian, auprès de nos 
confrères de Lyon Poche. 

Car le Lyon BD festival, sans directeur depuis 2023 après une période faste d’avant le Covid, a bien failli 
mettre la clé sous la porte l’année dernière. 

Herminée Nurpetlian, une nouvelle directrice venue du Liban 
La programmatrice Iris Munsch est toujours sur le pont malgré les tempêtes. Elle fait donc désormais 
équipe avec Herminée Nurpetlian, venue de l’Institut Français de Beyrouth, pour lequel elle a été 
chargée du pôle Livres et débats d’idées pendant dix ans, et notamment de la programmation du livre 
francophone.  

Un poste qui a priori l’aurait plus rapprochée d’un lieu de littérature internationale comme la Villa 
Gillet que d’un festival proprement dédié à la bande dessinée… 

Vers les 20 ans du Lyon BD festival 
Mais l’essentiel est ailleurs. Comme elle l’a confié à nos confrères de Lyon Décideurs, les priorités de la 
nouvelle directrice consistent avant tout à « mener une réflexion sur la stratégie globale de Lyon BD pour 
les années à venir », et « dynamiser la recherche de financements », pour pouvoir fêter dans de bonnes 
conditions les 20 ans du festival. 

Comme pour beaucoup de festivals — y compris les plus prestigieux comme la Biennale de la danse — 
le nerf de la guerre reste le modèle économique, à partir duquel une programmation pourra se déployer. 
Rendez-vous au printemps prochain pour soutenir le dernier salon du livre de Lyon, après la 
disparition de la Fête du livre de Bron. 

20e édition du Lyon BD festival. Du 12 au 14 juin 2026.  

https://tribunedelyon.fr/auteur/luc-hernandez/
https://lyondecideurs.com/2025/10/actu/indiscrets/lyon-bd-herminee-nurpetlian-une-directrice-qui-arrive-du-liban/
https://lyondecideurs.com/2025/10/actu/indiscrets/lyon-bd-herminee-nurpetlian-une-directrice-qui-arrive-du-liban/
https://tribunedelyon.fr/culture/on-connait-la-nouvelle-directrice-de-la-biennale-de-lyon/
https://tribunedelyon.fr/sorties/livres/bron-la-fete-du-livre-sarrete-apres-37-ans-dexistence-2/
https://www.lyonbd.com/


Lyon Mag – 17 novembre 

Fête des lumières à Lyon : malgré une édition 2025 allégée, les visiteurs 
devraient être une nouvelle fois au rendez-vous 

 

Malgré une édition 2025 réduite et un budget en recul, la Fête des Lumières continue d’attirer les 
foules, selon OnlyLyon. 

Alors que la Fête des Lumières 2025, prévue du 5 au 8 décembre, fera face à une forte baisse des moyens, 
l’événement semble susciter un intérêt intact du côté des visiteurs.  

Selon les données publiées par OnlyLyon Tourisme et Congrès, "les chiffres prévisionnels d’occupation des 
hôtels de la métropole à J-15 de la Fête des Lumières" montrent que "les voyageurs attendent la Fête des 
Lumières de pied ferme". 

Le communiqué fait état d’un engouement en nette hausse : "Le taux d’occupation dans les hôtels de la 
métropole s’élève déjà à plus de 83% pour le samedi 6 décembre, et 69% en moyenne sur les quatre jours. Une 
belle avance de 11 points, correspondant à une hausse de 19% par rapport à l’année précédente." Les 
visiteurs français — régionaux et nationaux — devraient représenter environ 70 % des arrivées, tandis 
que les clientèles suisses, italiennes et espagnoles devraient à nouveau dominer pour l’international. 

Virginie Carton, directrice générale d’OnlyLyon Tourisme et Congrès, affirme que l'organisation est 
heureuse "de célébrer la 26ᵉ édition de la Fête des Lumières, un événement qui continue de s’imposer comme 
une véritable référence auprès des visiteurs français et internationaux. Authentique, populaire, festive, 
profondément ancrée dans l’histoire de Lyon et gratuite pour tous, elle est tout simplement magique." 

Malgré une édition réduite, l’office du tourisme assure sa mobilisation. "Le Pavillon situé place Bellecour 
sera ouvert du 5 au 8 décembre de 9h à 20h". Les équipes y distribueront le programme officiel et la carte 
postale Menu de la Fête des Lumières. La traditionnelle vente des lumignons du cœur est maintenue, au 
profit de l’association SINGA Lyon. 

Des visites guidées en soirée, de 18h à 22h, seront également proposées dans le Vieux Lyon. Le site de 
l’office regroupe enfin les informations pratiques : "lieux d’accueil, horaires, transports publics, accès pour 
les publics en situation de handicap, périmètre piétons…"  

https://www.lyonmag.com/article/148024/drones-au-parc-de-la-tete-d-or-hommage-a-la-gastronomie-lyonnaise-aux-terreaux-la-fete-des-lumieres-2025-se-devoile
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Mother – Julian Hölscher sur la cathédrale Saint-Jean à Lyon. (@Fête des Lumières) 

Fête des Lumières 2025 : les réservations 
s’envolent déjà à Lyon 
•  17 novembre 2025 À 15:35 - Mis à jour À 20:00 par V.G. 

À quinze jours de l’événement, les taux d’occupation hôteliers dépassent 
largement ceux de 2024, témoignant d’un engouement toujours plus fort 
pour la Fête des Lumières à Lyon. 

Malgré les polémiques et les railleries de certains lyonnais face à la sur-fréquentation de la ville 
durant ce weekend de festivités, la Fête des Lumières devraient une nouvelle fois faire le 
plein en 2025. D'après les premiers chiffres dévoilés par Only Lyon, office de tourisme de la 
Ville de Lyon, l'édition qui débutera le vendredi 5 décembre s'annonce comme l’une des plus 
fréquentées de ces dernières années. 

A lire aussi : Fête des Lumières à Lyon : découvrez en images les œuvres de l'édition 2025 

A deux semaines de l'évènement, et alors que le programme des festivités a été dévoilé il y a une dizaine 
de jours, le taux d’occupation des hôtels atteint déjà plus de 83 % pour le samedi 6 décembre 
et 69 % en moyenne sur l’ensemble des quatre jours. Une progression de 19 % par rapport à 
l’an passé, alors même que les réservations de dernière minute sont de plus en plus 
courantes. 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/fete-des-lumieres-la-sensation-dune-fete-rabougrie-denonce-loic-terrenes-renaissance
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/fete-des-lumieres-la-sensation-dune-fete-rabougrie-denonce-loic-terrenes-renaissance
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/fete-des-lumieres-la-sensation-dune-fete-rabougrie-denonce-loic-terrenes-renaissance
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/fete-des-lumieres-a-lyon-decouvrez-en-images-les-oeuvres-de-l-edition-2025
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/le-programme-complet-de-la-fete-des-lumieres-2025-devoile
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/le-programme-complet-de-la-fete-des-lumieres-2025-devoile


Des visiteurs majoritairement français 
Comme chaque année, la majorité des visiteurs attendus seront français, qu’ils viennent de 
la région ou d’autres départements. Les clientèles suisses, italiennes et espagnoles devraient 
à nouveau former le trio de tête côté internationaux, confirmant l’attractivité 
transfrontalière de la Fête des Lumières. 

A lire aussi : Teintée de lyonnaiseries, la Fête des Lumières sera “festive” et “joyeuse” promet Grégory Doucet  
Et pour faire face à l’afflux annoncé de touriste, Only Lyon met en place un dispositif 
renforcé. Le Pavillon de la place Bellecour sera ouvert en continu du 5 au 8 décembre, de 9 h 
à 20 h, pour distribuer programmes, conseils pratiques et cartes "Menu de la Fête des 
Lumières". Les lumignons du cœur y seront une nouvelle fois vendus au profit de 
l’association SINGA Lyon. 

2 millions de visiteurs 
Le Bureau des guides du Vieux Lyon proposera des visites spéciales jusqu’à 22 h, permettant 
aux visiteurs de plonger dans l’histoire de cette fête emblématique. En parallèle, le site 
visiter-lyon.com regroupera toutes les informations utiles, des périmètres piétonnisés aux 
transports en passant par l’accueil des publics en situation de handicap. 

Avec près de deux millions de visiteurs attendus, Lyon s’apprête une nouvelle fois à vibrer au 
rythme de ses illuminations, portée par un enthousiasme qui s'annonce toujours aussi grand. 
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https://www.lyoncapitale.fr/actualite/teintee-de-lyonnaiseries-la-fete-des-lumieres-sera-festive-et-joyeuse-promet-doucet


La Tribune – 20 novembre 

Que vient faire Netflix à la Fête des Lumières de Lyon ? 
Charles Deluermoz - 20 novembre 2025 mis à jour le 21 novembre 2025 

   

Vrai mécénat ou publicité déguisée ? Le choix d'inviter Netflix à la Fête des Lumières a suscité critiques et 
interrogations lors du conseil municipal du jeudi 20 novembre. 

 
La place Sathonay accueillera l'œuvre "Stranger Lights", financée par Netflix à hauteur de 152 000 euros. 

À quelques semaines de l’édition 2025 de la Fête des Lumières, le choix de faire appel à Netflix a suscité 
des interrogations dans les rangs de l’opposition lors du conseil municipal de ce jeudi 20 novembre. 

À l’occasion de la délibération sur l’approbation des conventions de financement et partenariat privés, 
Nathalie Perrin-Gilbert a questionné le choix de recourir au géant de l’audiovisuel pour les 
illuminations de la place Sathonay. Nommée « Stranger Light », l’œuvre financée à hauteur de 
152 000 euros par l’entreprise américaine fera la part belle à la série « Stranger Things » dont la 
cinquième et dernière saison sera diffusée à partir du 27 novembre. 

« Une action de sponsoring » 
« Il ne s’agit pas d’une signature artistique inspirée, mais d’une mise en avant directe d’une marque 
commerciale avec contrepartie directe. Ce n’est pas du mécénat, contrairement à ce que nous dit la Ville », a 
fait valoir la conseillère municipale, affirmant que le cadre légal n’était pas respecté. 

Aussi a-t-elle réclamé la communication immédiate de la convention de partenariat liant la ville à 
Netflix, mais aussi un avis juridique justifiant le statut de mécénat, avant d’insister : « Je vous demande 
de reconnaître qu’il s’agit d’une action de sponsoring ». 

Un avis partagé par Béatrice Gailliout du groupe Progressistes et Républicains. À son tour, elle s’est 
interrogée sur l’opportunité d’un tel partenariat, déplorant que le conseil n’ait pu consulter la 
convention avant le vote. « C’est la première fois qu’une œuvre de la Fête des Lumières constitue une 
opération commerciale. Je suis étonnée que cette première vienne de vous », a-t-elle lancé. 

Préfecture et tribunal administratif pour trancher ? 
« Je vous confirme que c’est bel et bien du mécénat. La définition du mécénat, c’est un don désintéressé, mais 
l’entreprise peut valoriser son apport et les contreparties que la Ville peut lui apporter sont inférieures à 25 % 

https://tribunedelyon.fr/auteur/cdeluermoz/
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de la valeur du don », leur a répondu Audrey Henocque avant de rappeler que, lors de l’édition 2017 de la 
Fête des Lumières, une œuvre « PacMan » avait été financée par l’éditeur du jeu-vidéo sur la place 
Antonin-Poncet. 

« Je ne vous crois pas sur parole. Un partenariat doit être transparent. Vous ne nous donnez pas la convention 
malgré notre demande, vous n’apportez pas de regard juridique indépendant et vous répondez à côté », a 
enfin estimé Nathalie Perrin-Gilbert avant de voter contre cette délibération qu’elle compte 
transmettre à la Préfecture et au tribunal administratif. Le feuilleton devrait donc se poursuivre. 

____________________________________________________________________________________________________ 

Le Progrès – 23 novembre 

 

  



La Tribune – 17 novembre 

Pont de l’Université. Les nouveaux candélabres seront vieux de 125 ans 
David Gossart - 17 novembre 2025 

   

Le pont de l'Université s'apprête à connaître des travaux d'ampleur pour remplacer les lampadaires 
actuellement au milieu du trottoir. Mais aussi pour le restaurer en profondeur. 

 
Dans quelques années, le pont de l’Université perdra la fâcheuse particularité d’avoir ses 20 
candélabres sur le trottoir, à cheval entre piétons et vélos. Et il retrouvera, en prime, des candélabres 
similaires à ceux d’origine, lorsqu’en 1903 le pont est venu se substituer au franchissement du Rhône 
par bac. 

La Métropole de Lyon et la Ville vont profiter pour cela de la nécessaire rénovation-réaménagement de 
l’ouvrage. Car le pont, qui se trouve en limite des futurs nouveaux quais de la rive droite, devra 
accueillir la Voie lyonnaise n° 8 et le projet du Sytral de franchissement du pont par le corridor bus C12. 

Il conviendra donc de décaler les bordures de trottoirs, élargir la chaussée, et par voie de conséquence 
reculer les candélabres existants. 

Une demande des Architectes des Bâtiments de France 
L’Architecte des Bâtiments de France a souhaité revenir aux candélabres d’origine. Or, explique 
l’adjoint au patrimoine Sylvain Godinot, « nous avons dû nous replonger dans les bases photos du début du 
siècle pour retrouver leur esthétique complète. Et actuellement, on prend attache avec des fonderies d’art 
historiques pour voir s’ils ont encore les moules. Sinon, ils devront refaire d’après photo. » 

Un dossier à 350 000 euros qui sera abondé par le budget participatif, qui avait retenu le sujet des 
candélabres parmi ses dossiers de prédilection. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/david-gossart-2/


La Métropole prendra la main 
Autre avantage en passant de remplacer les lampadaires des années 90 assez neutres par de nouveaux 
anciens : le passage en LED, avec un éclairage qui se dispersera moins. Lors du prochain conseil 
municipal du 20 novembre prochain, la Ville de Lyon déléguera à la Métropole l’entière responsabilité 
des travaux nécessaires au pont de l’Université, candélabres compris. 

Ce n’est qu’en 2026 que la Métropole prendra une délibération sur ces travaux. On peut estimer le 
début du chantier aux environs de mi-2027. 

Un budget de 11 à 13 millions d’euros pour refaire le pont de 
l’Université 
La Métropole de Lyon a fait réaliser un diagnostic de l’état de vétusté du pont en 2024. Certaines pièces 
métalliques très corrodées devront être changées et l’acier qui date de 1902 n’est pas soudable. Le 
projet va ainsi privilégier la technique par rivetage des nouvelles pièces avec les anciennes lorsque cela 
sera possible. Quelques éléments fissurés de maçonnerie seront remplacés, notamment au niveau des 
pylônes. 

Des prélèvements ont aussi mis en évidence la présence de plomb sous la peinture, sur quasiment toute 
la surface de l’ouvrage, et de l’amiante sur les conduites de réseaux de type fibrociment : le chantier, 
notamment pour sa phase de décapage des peintures, devra donc se réaliser sous confinement. 

Quant à la couleur, la plus ancienne teinte révélée par sondage stratigraphique est le vert réséda : il a 
donc été proposé aux Architectes des Bâtiments de France de partir sur cette teinte pour la réfection de 
la protection anticorrosion de l’ouvrage. Coût de l’entièreté du chantier : entre 11 et 13 millions d’euros. 

 

 

  



Lyon Capitales – 20 novembre 

Malgré la polémique, la Passerelle du Collège sera rebaptisée Passerelle du Collège 
— Famille Péju 
Lorenzo Calligarot - 20 novembre 2025 

   

La Passerelle du Collège qui relie le 2ᵉ et le 6ᵉ arrondissement de Lyon, s’appellera désormais Passerelle du Collège - 
Famille Péju, malgré l’opposition du parti de Jean-Michel Aulas Cœur Lyonnais. 

 

La Passerelle du Collège sera désormais appelée Passerelle du Collège - Famille Péju. © Ana Rey / Flickr 

La passerelle du Collège, reliant le 2ᵉ et le 6ᵉ arrondissement de Lyon, est au cœur d’une 
polémique inattendue. Durant le conseil municipal ce jeudi 20 novembre, la majorité 
écologiste a proposé au vote l’évolution du nom de l’infrastructure située dans le centre-ville 
afin d’y ajouter les mots « Famille Péju », en hommage au résistant lyonnais Élie Péju, 
cofondateur du mouvement de résistance Franc-Tireur et ancien directeur du journal du 
même nom. 

Sylvie Tomic, adjointe chargée notamment de la Mémoire ou de la Dénomination des voies 
publiques, est longuement revenue sur cette proposition qu’elle a souhaité justifier. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/lcalligarot/
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Un hommage au résistant Élie Péju et sa famille 

« Cette proposition fait suite à une suggestion qui nous a été faite par le président de la fondation de 
la Résistance et le délégué national de l’ordre de la Libération. Élie Péju est opposé aux accords de 
Munich, révolté par l’armistice de 1940. Il s’engage très tôt dans la résistance et diffuse notamment 
des tracts contre l’idéologie nazie et du régime de Vichy. Franc-Tireur, qu’il avait cofondé, est le plus 
lyonnais des mouvements de résistance, il a su fédérer largement », a-t-elle expliqué en 
préambule, avant d’évoquer le reste de la famille Péju. 

LIRE AUSSI : Histoire. Les figures emblématiques de la Résistance à Lyon 

« Dans son activité de résistant, Élie Péju a œuvré avec toute sa famille. Sa femme Marthe, militante 
socialiste puis communiste, a œuvré dans la Résistance tout au long de la guerre. Ses deux fils aînés, 
Marcel participaient à la rédaction des tracts et Raymond faisait lui du secrétariat. Tous deux 
participent et parfois organisent des manifestations étudiantes. La secrétaire d’Elie Péju Marie-
Aimée Dufour fut agent de liaison avant d’épouser l’un de ses fils Raymond », a conclu l’élue, se 
disant heureuse que la ville leur rende hommage. 

« Personne n’utilisera le nouveau nom », pointe l’opposition 

Un hommage toutefois mal ficelé et mal préparé d’après Jean-Dominique Durand, Conseiller 
municipal de Cœur Lyonnais, le mouvement de Jean-Michel Aulas. Après avoir longuement 
encensé la mémoire du résistant lyonnais, le Conseiller du 5e arrondissement a expliqué sa 
réticence au projet. 

« Nous soutenons évidemment l’idée de faire connaître à nos concitoyens cette famille 
exceptionnelle. Hélas la délibération que vous nous soumettez gâche l’hommage que nous devons 
rendre à cette famille et tombe à plat. Le nom de passerelle du collège est inscrit dans la tête des 
Lyonnais et personne n’utilisera le nouveau nom », a-t-il argué, notant que trouver un nouveau 
lieu pour lui donner le nom de Péju ou enlever la mention collège pour y laisser seul le nom de 
famille, aurait été préférable. 

Polémique sur la participation à la Résistance de toute la famille 

Jean-Dominique Durand a également regretté que la diversité de la famille ne soit pas mis à 
l’honneur, pointant notamment du doigt que tous les membres de la famille n’avaient pas été 
résistants. Une sortie qui a outré Sylvie Tomic estimant que la polémique initiée par l’élu de 
droite « gâchait » l’hommage proposé. 

« Je trouve assez indigne les arguments que vous avancez et d’une grosse mauvaise foi… », s’est-
elle étonnée. Malgré la polémique, la Passerelle du Collège sera bel et bien rebaptisée 
Passerelle du Collège — Famille Péju. 
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La Tribune – 17 novembre 

La librairie L’Œil Cacodylate remet son premier prix des lecteurs le 
28 novembre 

   

La librairie L'Oeil Cacodylate remet son premier prix littéraire le 28 novembre prochain, après avoir 
sélectionné 5 livres finalistes aussi originaux que stimulants. 

 
Gwilherm Perthuis, le libraire de L'Oeil Cacodylate. ©DR 

Les prix littéraires, c’est pas plus mal quand les livres ont été lus… encore plus par des lecteurs qui 
n’ont d’autre intérêt que le plaisir de lire. C’est même encore mieux lorsqu’ils donnent envie de lire des 
œuvres dont on a peu entendu parler, plutôt que de se recroqueviller sur les deux ou trois phénomènes 
médiatiques identiques à chaque rentrée littéraire. 

C’est toute l’ambition du premier prix littéraire de L’Œil Cacodylate, la librairie de la Presqu’Île rue 
Auguste-Comte : prendre un peu de recul chaque 28 novembre pour célébrer « 5 romans représentatifs 
d’une certaine diversité du panorama éditorial contemporain », et choisir in fine une « œuvre littéraire 
d’invention ». 

5 finalistes pour le prix de l’Œil Cacodylate 
La décision finale repose donc sur deux collèges de lecteurs au long cours : d’une part les adhérents de 
la toute jeune association des Amis de l’Œil Cacodylate, née en septembre 2025 ; et d’autre part un jury 
présidé par la photographe Jacqueline Salmon, qui a déjà eu souvent l’occasion de se réunir et le fera 

https://tribunedelyon.fr/sorties/livres/litterature-un-lyonnais-dans-la-premiere-liste-du-goncourt/


une dernière fois le 28 novembre prochain, jour de la remise du prix le temps d’une soirée conviviale, le 
ou la lauréate étant désignée par l’ensemble des votes des deux collèges. 

Le prix littéraire de l’Œil cacodylate a retenu un finaliste de plus que le Goncourt, soit cinq livres : 

▪ La Joie ennemie de Kaouther Adimi dans la collection Ma nuit au musée chez Stock, ou comment 
confronter les souvenirs algériens de l’autrice à sa déambulation dans l’Institut du Monde Arabe. 

▪ Vibrato de Teju Cole, roman anglophone d’un Nigérian exilé mêlant Bach, Coltrane et l’art 
africain aux éditions Zoé. 

▪ Jeux de lumière de Daniel Kehlmann, roman biographique sur le tournage du réalisateur G.W. 
Pabst au moment de la prise de pouvoir de Hitler en Allemagne (éditions Actes Sud) 

▪ Descente à Bahia de Matthieu Peck, départ pour le Brésil sur les traces du peintre Pol Taburet 
(éditions Gallimard) 

▪ Lagarce, fiction de Charles Salles, ou l’enquête, trente ans après sa mort, du documentariste Gus 
Idaho sur les proches de l’auteur de Juste la fin du monde. 

Nous n’en avons lu aucun, c’est donc à vous de jouer… avant de venir célébrer l’heureux élu le 
28 novembre prochain ! Du beau monde vous attend à la librairie (en plus du lauréat 
probablement) : Cyrille Bonin, directeur du Transbordeur, et le peintre Marc Desgrandchamps font 
aussi partie du jury. L’occasion de célébrer les axes thématiques forts de l’Œil Cacodylate : les arts, la 
littérature et les idées. 

Remise du premier prix littéraire de L’Œil Cacodylate. Vendredi 28 novembre à partir de 19h à la 
librairie, 31 rue Auguste Comte, Lyon 2e Presqu’Île. 
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La Tribune – 18 novembre 

Alimentation. Boris Tavernier, le député lyonnais qui part en guerre contre 
McDonald’s et Burger King 
Lilian Renard - 18 novembre 2025 

   

Le député lyonnais Boris Tavernier a proposé de taxer les géants de la malbouffe. Objectif : réduire l'obésité et garder 
de l'espace pour des alternatives plus saines. 

 
Boris Tavernier lors de l'Inauguration de la station gare de Vaise Gérard Collomb © Pierre Ferrandis 

Ya-t-il trop de fast-foods en France ? Si l’on ne s’en tenait qu’au cœur de Lyon, et même à la 
rue de la République devenue un temple de la malbouffe, la réponse semblerait aller de soi. 
Assez, en tout cas, pour que les écologistes, et en leur nom le député lyonnais Boris Tavernier, 
proposent de taxer lourdement ces enseignes qui saturent et dénaturent les centres-villes. 

C’est le sens de l’amendement au projet de loi de finances déposé par le parlementaire, qui 
prévoit qu’à compter du 1er juillet 2026, les franchises des grandes marques américaines, telles 
que Burger King, KFC, McDonald’s ou Subway, mais aussi celles de chaînes françaises comme 
Sushi Shop ou O’Tacos, devraient s’acquitter d’une taxe de 50 000 euros à l’ouverture de tout 
nouveau restaurant et d’une autre de 10 000 euros pour chaque année d’exploitation. 

Freiner l’installation des fast-foods pour donner un choix aux consommateurs 
« Il s’agit de freiner cette prolifération, de lutter contre la standardisation des centres-villes et de 
veiller à la santé publique », expose Boris Tavernier à Tribune de Lyon. Selon lui, quelque 
30 000 nouveaux fast-foods ont ouvert en France depuis 2019, « 160 000 depuis 30 ans, ce qui 
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fait qu’ils sont aujourd’hui plus nombreux que les restaurants traditionnels. Il ne s’agit pas de faire 
la morale, de dire aux gens ce qu’ils doivent manger, mais d’abord de leur donner le choix ». 

En cœur des villes en effet, et jusque dans la capitale de la gastronomie, les géants de la 
restauration rapide sont souvent les seuls à pouvoir assumer l’augmentation effrénée des 
loyers commerciaux. Le maire de Lyon porte d’ailleurs la demande d’une loi qui 
permettrait d’encadrer le montant de ces baux et d’appliquer au commerce ce qu’a déjà fait la 
Métropole pour les loyers d’habitation. 

Réduire l’obésité 
Au-delà de la grande « standardisation » de l’offre commerciale, le député lyonnais imagine 
aussi cette taxe comme un levier contre la malbouffe. Très engagé sur ces sujets, celui qui a 
cofondé l’association Vrac de lutte contre la précarité alimentaire, souligne « l’enjeu 
sanitaire » d’une telle mesure. 

« Des études démontrent que, dans les écoles situées à proximité de fast-foods, on dénombre plus de 
cas d’obésité chez les enfants », souligne-t-il. Aussi, il souhaite que sa taxe puisse être doublée 
pour les restaurants installés à moins de 300 mètres d’une école. Le produit qui en serait 
retiré, évalué à 120 millions d’euros par an, servirait à améliorer l’offre de restauration 
scolaire ou à étoffer des aides à l’agriculture locale. 

Le gouvernement refuse net « les taxes comportementales » 
« Malheureusement, l’économie l’emporte souvent sur la santé », observe le député, peu optimiste 
quant aux chances d’adoption de son amendement. « On a déjà mis le sujet dans le débat, je ne 
m’attendais d’ailleurs pas à ce qu’il prenne cette dimension. C’est le signe que c’est un sujet qui 
touche tout le monde », se réjouit Boris Tavernier. 

Si le ministre de la Santé a pu un temps sembler ouvrir la porte à l’idée d’une taxe sur la 
malbouffe, le gouvernement a, depuis, opposé une sèche fin de non-recevoir. « C’est bête et 
méchant », a tranché la porte-parole du gouvernement Maud Bregeon, interrogée le 16 
novembre dernier par BFM TV : « qui va décider ce qui doit être taxé ? S’il y a bien un sujet de santé 
et d’alimentation, les taxes comportementales ne peuvent pas être une réponse à tout. Il y a un côté 
moralisateur vis-à-vis des Français. » Le texte pourrait toutefois être mis en débat ces prochains 
jours. 
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La Tribune – 21 novembre 

Le chocolat par Alain Ducasse arrive à Lyon 
Véronique Lopes - 21 novembre 2025 

   

Une boutique Alain Ducasse a ouvert très discrètement ses portes près de la place des Jacobins  

 
Julien Remondière, responsable de la boutique Le Chocolat - Alain Ducasse, Lyon 2e. ©Veronique Lopes 

C’est en toute discrétion qu’a ouverte la boutique dédiée au chocolat imaginé par le chef triplement 
étoilé, Alain Ducasse. En plus de ses établissements, le chef s’est lancé il y a 12 ans dans le chocolat en 
installant son atelier de fabrication dans Paris, plus précisément rue de la Roquette, en 2013. 

Il a tenu à offrir des chocolats qui correspondent à la philosophie qu’il cultive dans ses cuisines : des 
goûts simples et francs, en respectant le produit dans son essence. Une qualité à laquelle il ajoute des 
critères éthiques : les fèves sont récoltées de manière éthique (juste rémunération et sans travail des 
enfants), et arrivent en France par voilier. 

Le concept de bean-to-bar d’Alain Ducasse 
Alors sur les étagères de cette boutique dont le mobilier vient de la collection personnelle du chef qui 
adore chiner, on retrouve des tablettes de chocolat pure origine de 35 % à 85 %, des tablettes fourrées 
(caramel onctueux, praliné coco ou pâte d’amandes et pistache) et des tablettes à croquer garnies de 
pistaches sablées, nougatine, amandes caramélisées… 

https://tribunedelyon.fr/auteur/veronique-lopes/


 
Intérieur de la boutique Le Chocolat Alain Ducasse, à Lyon. ©Véronique Lopes 

Et pour les puristes, amateurs de chocolat noir, une tablette « non conchée » dans laquelle le grué de 
cacao n’a pas été entièrement broyé et donc confère une mâche et acidité très intéressante. 

Il y a bien sur des coffrets de bonbons de chocolat, des fruits confits (orange et gingembre) enrobés de 
chocolat faits à Sovéria (Corse), des amandes et noisettes enrobées, une pâte à tartiner, des ours en 
guimauve, des biscuits pur beurre, des cafés réalisés par un vice-champion du monde de torréfaction à 
Paris, ainsi qu’une sélection de glaces en pot, et la toute nouvelle gamme de macarons. 

 
Ours en chocolat et mendiant, de la chocolaterie Alain Ducasse, Lyon. ©Véronique Lopes 



Le truc en plus de la boutique Ducasse à Lyon 
Les petits plus : un bonbon de chocolat est proposé en dégustation à tous les visiteurs, et le café à la 
vente peut être dégusté également. Une barre à croquer spéciale Lyon est sur le point d’arriver. Et pour 
la saison hivernale, la boutique proposera un chocolat chaud. 

Alain Ducasse Chocolaterie. 54 rue de Brest, Lyon 2e. Du lundi au dimanche de 10 h à 20 h. 
Tarifs. Tablettes : de 13 € à 18 €. Barre à croquer : 11 €. Macarons : 3,40 € pièce. Pâte à tartiner : 20 €. 
Cabosse or praliné : 50 €. 
Notre avis : 4/4 

 

 

Actu Lyon – 17 novembre 

Lyon. Le chef le plus étoilé du monde, Alain Ducasse, 
ouvre sa chocolaterie dans ce quartier 
Le chef étoilé Alain Ducasse a ouvert une première chocolaterie à Lyon après avoir étendu son réseau 
de boutiques à Paris et dans plusieurs autres grandes villes. 

 

Le chef mondialement connu Alain Ducasse a ouvert une chocolaterie à Lyon. (©ALAIN JOCARD/ AFP) 

Par Nicolas Zaugra Publié le 17 nov. 2025 à 11h56 

Après Paris où il a ouvert de nombreuses boutiques mais aussi Marseille, Lille ou Nice, Alain 
Ducasse part à la conquête de Lyon. Le célèbre chef français, qui est le plus étoilé au monde, vient 
d’ouvrir une chocolaterie en plein centre de la ville dans le 2e arrondissement, rue de Brest. « Alain 
Ducasse chocolat » a ouvert le 5 novembre dernier à deux pas de la place des Jacobins. 
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Le nouveau point de vente a ouvert ses portes à la place du Comptoir de Mathilde qui a fermé l’été 
dernier au 54 rue de Brest. Le chef qui a des activités partout dans le monde connaît bien le chocolat 

puisqu’il a passé plusieurs années de sa jeunesse auprès de Maurice Bernachon, artisan-chocolatier 
lyonnais, quand il travaillait avec Alain Chapel, à Mionnay. 

Plus de 60 euros le calendrier de l’Avant 
Parmi les produits mis en vedette en ce moment, le traditionnel calendrier de l’Avent vendu 62 euros, une 
création de 24 pièces qui représente différentes formes comme le sapin de Noël, un ourson, des 
tablettes de chocolat. 

Pour les fêtes de fin d’année, Alain Ducasse a imaginé plusieurs pièces de collection en chocolat comme 
un coffret de six sapins (25 euros), un ours mendiant de chocolat noir 75% de 200 grammes à 75 euros, 
un cabosse de Noël à 80 euros… 

 

Alain Ducasse a ouvert une première chocolaterie à Lyon. Son premier point de vente s’est installé à 
Paris en 2013. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

La boutique propose différents types de chocolat (noir, lait, fourrés, praliné, ganaches…). Pour un coffret 
de 10 chocolats, il faut tout de même compter 30 euros et pour une tablette « signature » de 75 grammes 
13 euros. Le coffret de 30 pièces spécial Noël est proposé à 50 euros, celui de 45 pièces à 79 euros. 

La boutique lyonnaise est ouverte tous les jours du lundi au dimanche de 10h à 20h. 

  



Le Progrès – 18 novembre 

 

  



Lyon Mag – 19 novembre 

Lyon : tabac à narguilé de contrebande et ouverture 
tardive, la préfecture ferme "Le Koya" 

 

Tabac à narguilé de contrebande, licence non conforme et fermeture tardive… 
La sanction est tombée le 29 octobre 2025 pour le bar à chicha "Le Koya", implanté au 3 quai Perrache, 
dans le 2e arrondissement de Lyon. L’arrêté préfectoral souligne notemment que les services de police 
ont relevé, le 19 juillet 2025 "la détention frauduleuse de tabac à narguilé sans qualité de débitant de tabac 
ou de revendeur." 
Les agents ont également constaté que l’établissement était encore ouvert le 20 septembre 2025 à 1h20, 
alors même que son gérant, "a reçu un récépissé de mutation de licence IV, le 3 septembre 2025 seulement".  
La préfecture relève par ailleurs que le gérant n’a pas retiré la lettre recommandée envoyée le 24 
septembre 2025, un courrier "retourné par les services postaux avec la mention 'pli avisé et non réclamé'." 
Pour les services de l'État, l’ensemble de ces faits "porte atteinte à la santé publique et constitue un délit". Il 
a ainsi été prononcée, pour une durée de deux mois à compter de la notification du présent arrêté, la 
fermeture de l'établissement. 
Une affichette devra être apposée sur la devanture du commerce pendant toute la durée de la fermeture. 
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Actu Lyon – 23 novembre 

Lyon. Cette expérience immersive va vous plonger dans 
l'univers d'Astérix : tout savoir 
L'expérience immersive "Astérix : Mission Potions !" débarque dans le centre-ville de Lyon le 1er décembre 2025, chez 
Virtual Room. Un escape game unique en réalité virtuelle. 

 

L’expérience « Astérix : Mission Potions ! » débarque à Lyon le 1er décembre 2025. (©Virtual Room/Document remis à 
actu Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 23 nov. 2025 à 6h34 

C’est la toute première expérience de réalité virtuelle entièrement dédiée à l’univers d’Astérix. 

Le 1er décembre 2025, « Astérix : Mission Potions ! » arrive à Lyon chez Virtual Room, dans le quartier de Bellecour. 

Une plongée inédite dans le village imaginaire des irréductibles Gaulois. 

Cours de potions, bataille avec les Romains… 
Équipé d’un casque VR, il sera possible de vivre « un cours particulier de potions avec Panoramix, une cueillette en 
forêt sous haute protection, une évasion de prison de haut vol ainsi qu’une bagarre épique contre les Romains ». 

Des « graphismes spectaculaires » et de « nombreuses interactions » avec les personnages emblématiques de la BD 
attendent les joueurs. « Développée en collaboration avec les ayants droit d’Astérix, l’expérience respecte l’esprit et 

l’humour de la bande dessinée », promet Virtual Room. 

Notre objectif est de rendre hommage à cet univers intemporel tout en offrant une nouvelle manière de l’explorer. Avec 
"Astérix : Mission Potions !", nous apportons une dimension supplémentaire à l’expérience de la bande dessinée, film ou 
dessin animé. 

Virtual Room 

26 € par personne 
Le jeu, accessible dès l’âge de 8 ans et d’une durée de 50 minutes, est proposé au prix de 26 € par personne. 

Il est à retrouver tous les jours de 10h à 22h chez Virtual Room au 36 rue du Plat, et jusqu’à 23h les vendredis et 
samedis. 

 

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/tag/bellecour


Actu Lyon – 23 novembre 

Lyon. Cette exposition unique sur le Titanic est un succès 
: elle est largement prolongée 
Installée à La Sucrière depuis fin septembre, l'exposition « Titanic : un voyage immersif » joue les prolongations à Lyon. 
Elle sera finalement accessible jusqu'à fin mars 2026. 

 

« Titanic : un voyage immersif » prolonge son escale à Lyon jusqu’à fin mars 2026. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

Par Ludivine CaporalPublié le 23 nov. 2025 à 6h10 

Il devait quitter les eaux lyonnaises à la fin de l’année 2025. Mais le navire du Titanic prolonge finalement son 
escale jusqu’au 29 mars 2026 à La Sucrière, dans le quartier de Confluence, au vu du succès qu’il rencontre depuis 

qu’il y a jeté l’encre fin septembre. 

L’exposition sur le plus célèbre paquebot au monde sera ainsi accessible plus longtemps, et avec des horaires élargis 
en fin de journée sur certains créneaux. 

À lire aussi 

• Lyon. Cette nouvelle exposition « monstrueuse » cartonne au musée des Confluences 

Une heure de plus pour les week-ends et les vacances 
Pour rappel, « Titanic : un voyage immersif » propose de partir sur les traces de son destin tragique entre détails 
captivants, émotions et reproductions plus vraies que nature. 

Les portes de l’exposition resteront désormais ouvertes une heure de plus les week-ends et pendant les vacances 
scolaires (sauf exceptionnellement le week-end du 13 et 14 décembre), soit jusqu’à 19h au lieu de 18h. 

« Objectif : offrir davantage de flexibilité aux visiteurs, qu’ils découvrent l’exposition pour la première fois ou qu’ils 
souhaitent la revivre. Ces nouveaux créneaux sont réservables en ligne jusqu’au 29 mars 2026 », précisent les 
organisateurs. 

Comptez entre 15 et 30 euros l’entrée selon le type de billet. 

  

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/tag/confluence
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-on-a-embarque-a-bord-du-titanic-dans-cette-exposition-inedite-ce-qu-on-en-pense_63230547.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-cette-nouvelle-exposition-monstrueuse-cartonne-au-musee-des-confluences_63349076.html
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Lyon Mag – 21 novembre 

Une boutique éphémère à Lyon pour les chaussettes de cette marque japonaise 

Une boutique éphémère à Lyon pour les chaussettes de cette marque japonaise - DR/Tabio 

L’occasion peut-être de commencer vos cadeaux de Noël… 

La marche japonaise de chaussettes Tabio s’installe à Lyon le temps de quelques jours. Un pop-up a 
ouvert ses portes ce jeudi du côté du 2e arrondissement, plus exactement 23 rue du Port du Temple.  

A découvrir sur place les différentes collections de chaussettes de la marque pour les femmes et pour les 
hommes ainsi que des collants, des leggings ou encore des jambières. 

La marque Tabio compte aujourd’hui 280 points de ventes de boutiques au Japon, au Royaume-Uni et en 
France. "Notre devise est de livrer la chaussette la plus parfaite possible", peut-on lire sur le site internet de 
l’enseigne. 

La boutique éphémère lyonnaise de Tabio sera ouverte jusqu’à samedi soir. 

 

 

 

 

 

 



Actu Lyon – 22 novembre 

Lyon. C'est l'un des brunchs les plus "luxueux" de la ville 

avec vue unique, on l'a testé 

L'hôtel 5 étoiles Sofitel de Lyon propose un brunch à volonté tous les dimanches. Sa formule propose des produits de 
haute qualité pour 65 euros par personne. On l'a testé. 

 

Le brunch au Sofitel de Lyon peut offrir une vue unique sur Lyon, soit sur le Rhône et la Part-Dieu, soit sur l’Hôtel-Dieu 

et même la basilique de Fourvière. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

Par Nicolas Zaugra Publié le 22 nov. 2025 à 7h36 

C’est l’un des brunchs les plus « luxueux » et cher de la ville qui offre une expérience inédite dans l’énorme offre 

concurrentielle de ce type de formule en vogue depuis bien des années à Lyon. 
Le brunch dominical du restaurant Les 3 Dômes de l’hôtel Sofitel à Lyon (2e arrondissement) se démarque par la vue 
panoramique sur la ville au huitième étage de l’immeuble situé sur les quais. L’expérience permet une vue unique sur la 
capitale des Gaules, sur le Rhône et la Part-Dieu, l’Hôtel-Dieu et même la basilique de Fourvière. 

Huîtres, foie gras, saumon, viande… 

La formule à volonté est proposée à 65 euros pour les adultes et 32 euros pour les enfants. Et le brunch de l’hôtel cinq 

étoiles bien connu de la Presqu’île marque tout de suite des points avec ses propositions haut de gamme : des huitres 

de taille conséquente Ostra Regal n°3, du saumon, du carpaccio de Saint-Jacques… Des produits de qualité qui mettent 

en appétit. 

Notre oeil se tourne rapidement vers un grand chariot de charcuteries lyonnaises des Halles Paul Bocuse et un 

succulent pâté en croute de volaille. Pour le début du repas (ou la fin c’est selon), un généreux plateau de fromages est 

https://actu.fr/auteur/nicolas-zaugra
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-le-restaurant-avec-la-plus-belle-vue-sur-la-ville-lance-un-nouveau-menu-a-32-euros_63285221.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-trois-nouveaux-commerces-rejoignent-les-halles-paul-bocuse-decouvrez-lesquels_62445177.html


à disposition. Des entrées travaillées sont aussi présentées au buffet : wrap de légumes wok, des crevettes marinées 

thaï, du tartare de bar… 

Côté plats chauds, le choix est plus restreint : carré d’agneau, blanquette de lotte, choux-fleurs à la crème muscadée. 

Un large choix de petit-déjeuner et de desserts 

Les amateurs de brunchs trouveront bien sûr un large choix de viennoiseries sucrées pour l’aspect petit-déjeuner y 

compris une brioche à la praline rose, clin d’oeil incontournable à la gastronomie lyonnaise. Des produits sans gluten 

sont aussi disponibles. 

Un buffet de desserts nous a permis de conclure le brunch en goûtant des verrines de cheesecake aux figues, 

l’entremets de chocolat noisette ou encore le palet breton mousse vanille-poire. La carte mentionne aussi le cake 

chocolat caramel, le tatin pomme-chantilly, les fruits frais ou encore la pavlova aux fruits exotiques.   

 
Le buffet de desserts au brunch du Sofitel de Lyon. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

La vue, l’atout numéro un mais attention à la note 

L’atout majeur est sans conteste la vue imprenable sur la ville. On peut y admirer pendant le brunch le Rhône, l’agitation 

sur les quais, les tours de la Part-Dieu, la colline et la basilique de Fourvière, les universités en rive gauche et les 

monuments de la Presqu’île notamment le Grand Hôtel Dieu.  

Attention toutefois aux prix des boissons qui peut vite faire grimper la note. Les jus et les boissons chaudes sont 
incluses dans la formule mais l’alcool est en supplément. Un simple verre de vin tourner rapidement autour des 20 

euros. Un prix un peu fort même si le Sofitel est un cinq étoiles. 
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